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méu;, oj plac<rait cet objet d'un côté de la cui-
si'ie, etcelui-là'de l'autre. Il valait inieuqx, d'a-
près madame L 'emans, raiger l tout eriseinble,
avec d'autres vases'de verre et de falence, sur
un.bahut, oùî leur set frapperait mieux fes
visiteurs.

Ce (ie disaient ces g.ms sinples n'avait rien
de bien partieulier : nais chacune voulit dire
sou mot sr cette affaire importante. A la fin
elles se irent à parler toutes ensembles, et à,
rire, et , plaisanter, si bien que quelgu'un qui
se fût tr ouvé dans la bol tiqiue aurait p croIre
qu'il y avait au moins vingt femmes en train de
bavarder dan s la pièce voisine.

Tout à coup il se fit un grand silence l s jeu-
nes filles s'écrièrent joyeusement:

-ictor ! Victor
Victor était Maintenant un beaujeuine homnie,

à la taille svelte et élancés, aux yux vifs et
noirs, dont le fier et trauqúille regard faisait sup- 1

poser, que l'expérience prématurée de la vie lui
avait donné l'asLsurance et l'énergie,,sans émous-
ser s:; sensibilité naturelle ; il y avait quelque
ciose de sérieux même dans le sourire qui, en ce
nowmîen t, entrouv.rait ses lèvres.

Il entra et posa un gros paquet de papiers sur
la table. Puis il embrassa ses deux mères en leur
souhaitant gaîme'nt le bonjour, et il serra ten-
drenent les mains de celles que jusqu'alors il
pouvait encore nommer s's deux soeurs.

Les jeunes filles; curieuses de connaitre le
contenu du paquet qu'il avait apporté, se déga-
gèren.t, en s'écriant:

- Victor, Victor, qu'avez-vous là ? qu'y a-t-il
dans ce paquet ?

-Ah ! oui, dit le jeune homme en se diri-
gecat vers la table avec un 'sourire plein de
mystère, je vais vous le montrer ; mais ne soyez
pas trop saisie, Christine, car il ne faut vous at-
tendre à un choc étourdissant.

-Allons, allons, voici un couteau, dép&che-toi,
(le couper la ficelle, s'écria Claire avec une im-
patience fébrile.

-Non, non, petite soeur chérie, pas comme cela
je saurai bien défaire les noeuds.
Victor ouvrit le paquet et étala sur la table, avec
un sourire triomphant, douze cuillers et four-
chettes d'argent. L'éclat de ces objets -était si
vif, que Claire se frotta los yeux.

Toutes demeurèrent un mioment silencieuses,
le regard fixé sur ce tr6sor inespéré, tandis que
le jeune homme leur disait,:

-C'est le cadeau de noce de Fianz Strooband.
Vo1s savez bien, mon ancien condisciple de
l'athénee. C'est un drôle <le garçon, mais il n'ou-
blie pas ses amis. Ces cuillers et ces fourehettes
brilleroAt à notre noce ! Jusque là, il faut les
serrer dans l'ar(mre, dit miadane L 1" nians.

-Mère, mère, dit Claire, n'y touchez pasavec
vos mains; vgp" avez travel4 dans&la çuisine.

- Ah mbirnfant,·quit trsor! dest-h peine
si j'oserai m'en servir paur-nanger. C'est pour
des millionnaires, s'écria madame Leemans en
levant les mains au ciel.

-Et en argent, en pur argent! dit la mère
de Christine mais, mon garçbn, -si j'y onnAis
quelqiie choses, il y en a là pour quatie ou?'aiq
cents franes!

- .lldns, dit Victor, je »evedx passVous
tromper.plus lonTgtèmps. Ce n'est~ pas de 1%ân
véritable ; ce ëst que de l'imitation, de Terà
genture. On appell eetla du 'RmIfz; mais %&u.
jourd'hui les gefrs r iies eux-mêmes nietpleient
presque plus autre chose.

-Ah ! c'est beau tont de même !s'éeriawhtid-
tine en" se frottant jPyeusement -les înaihs,
serrons cela bien vite dans le bttffet. Puie nous
monterons aussi toute dette bàtterie d àcuisiwne.

Elle savait bien pourquoi elle disait éel Tout
le mobilier qu'on 'aait déjà apporié se trouvait
en haut, et elle pouvait ainsi contempler d'un
seul coup d'oeil toutes ses richesses.

Ils sortirent tous de la. chambre pour monter
à l'étage supérieur. Christine vanlut d'abord
étendre une nappe sur la table en boisd'acajow,
et y placer les cuillers et les fodrohettes à, e8té
des assiettes blanches, pour admirer l'effet de
tous ces objets,éclatants. Il fallut la contenter.
Ah! que tout éeta'était'beàu-! Et einme lein-
vités de la noce allaient être étonnés et ouvrir
de grands yeux !

A la fin cependant on finit par serrer les ci4.
lers et les fourchettes. Pui 6an comirença,
comme de contame, à ranger la pendule et tee
lampes sur la cheminée, à déplacer les' tableà,
les chaises et les armoires, et l'on fit quelques
pas en arrière pour j uger de l'effet de cet arràin-
gement, puis on recommença de nouveaux essais,
et les deux mères discutaient gaîtent et e4a-
leureusemenr avec Claire, tandis que, Victor,
saisissant l'occasion, mur murait toutbasà Ireil.
le de Christine:

-Ma chère Christine comme le temps marche
lentement, n'est-ce pas? Quel interminable et
triste carême ! Ah! que ne sommes nous déjà
à Pâques!

La jeune fille e répondit pas, mais un singu-
lier sourire-de bonheur parut sur ses lèvres.

Ah! mon Dieu!' voilà qaë j'entends ma
soupe qui se répand sur le feu, s'éctia tout à
coup madanie Leermans; Nous oublione l'heure
il faut que je descende pour dresser ;le couvert.
Madame Vetdonk, vous restez à dîner avec
nous; vous T'aTespromis, hier. Pas d'excuses,
j'ai fait la cuisine tout exprès pour cela. Il est
trop'tard pour refuser.


